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diplomatique reunij à Pékin. 
Quelques suggestions faites par 
les représentants d’autres puis¬ 
sances ont éiralement été ac- 


Imfmmé par A. GAUVIN 


Toute* communications devront ètrt 
adressées 

Boite 1309. - - - Winnipbo, Man, 


anglaise, qni afiectent de dési¬ 
gner les Canadiens-français sons 
le terme de “les mocassins,” par 
dérision pour nos ancêtres, M. 
Tarte s’est écrié : 

“Je n’ai pas honte des souliers 
que portèrent mes parents ; avec 
ces chanssures-là, nous jjourrions 
faire courir bien fort et bien loin 
ceux qui nous insultent.” (Ap¬ 
plaudissement.) Malgré cela, 
nous ne gardons aucune amer¬ 
tume contre nos concitoyens an¬ 
glais, en général, car c’est grâce 
au large esprit de là majorité an¬ 
glaise que nous pouvons nous 
enorgueillir du poste occupé par 
l’un des nôtres dans la Confédé¬ 
ration. (Applaudissements). 

Voila une belle et fière réponse 
aux si abominables insultes du 
Mail, du Star et du Mornino 
Telkoram. 


L’administrstion n’est pss responsable de 
articles ou oorreopondances dûment sifrnés. 


ABONITEICEITTS 


Canada et Etats-Unis. 

Europe (compris le poit). 

Stricteme^U payable d'am)^e 


TARIF DES ANNONCES. 

ère insertion, par ligne.12 

^aque insertion subséquente.c 

B_Ijes annonces de naissances, ma 

riagse sépultures seront insérées au taux d 


La mort de Dnflos 


Jeudi, 18 Octobre 1900. 

M. D’HELLENCOURT, 
Rédacteur et directeur. 

.PmtP, 1309. WiNNiPEO, Man 


Comte de Idoms 


T7ne Opinion Ezaote 


M. Lawria le candidat liberal 
tiendra des assemblées: 

A Letellier le Dimanche 21 

oct. à 4h. p. m. 

A St. Josphe le Dimanche 21 

oct. à 7.30 p. m 
A St. Jean Baptiste le Jeudi 25 

oct. à 8h. p. m. 

Des orateurs fran^is accom¬ 
pagneront M. Lawrie à ces as¬ 
semblées. 

M. Colin Campbell est cordi¬ 
alement invité. 


. S. A. D. BERTRAND 

LE FUTUR DÉPUTÉ DE PROVENCHER. 


100 Boers ont saccagé Ficksburg et 
chassé la police (lisez la garni^n) 
qui s’est enfuie le l’autre côte de la 
frontière du Basutoland. 

Roberts télégraphie que De Wet 
est traversé au nord de la riviere 
Vaal. On u‘y comprend plus rien 
ici. Il y a trois pu quatre jours, il 
était dans 1‘Orange, il y a deux 
jours il était dans les montagnes de 
Vredeford, colonie du Cap, et au- 
jonsd’bui le voilà dans le Trans¬ 
vaal. Chemin faisant il aurait 
surpris un convoi de provi-sions, 
tué nos soldats anglais dont deux 
nflfÎMftrs et fait un certain nombre 


Buller s en revient c est chose 
décillée. On ne se cache pas de 
dire dans les cercles militaires, ici, 
qu’il est tombé en disgrâce, et est 
tout simplement rappelé. Il aurait 
complètement failli dans la tâche 
qui lui avait été assipée de chas- 
■ les Boers du Lydenburg. Le 
. lui est opposé 

fci rit dans ses liarbes du bon tour 
que Roberts lui a j'çué en lui assig¬ 
nant une tâche qui 
encore une 


seri 

parti militaire qui 


Roberts lui a j'çué 


and concours d amis. ont porté les armes dans cett« 

Le corps sera ultérieurement circonstance. Les métis ont été 
insporté en France. victimes de la presse d’un gou- 

Nous prions Mme Duflos de vernement jamais soucieux de 
cevoir l’expression sincère de leurs intérêts, 
lire douloureuse sympathie. “Plus tard, les tories ont encore 

__ ^ ^ _ _ cherché au moyen des écoles à 

allumer la guerre civile au Ca¬ 
nada, espérant par là réussir à 
s’emparer du pouvoir en 1896 

Les conservateurs crient bien McDonald s’en était em- 

fort que le peuple abandonne le Paj? «n 1885, en exploitant les 
parti libéral or, dans le comté prcj'iges. 

d’Albert (N.-Brnnswick) le can- “M. Bernier termine en stig- 

didat libéral pour le local vient matisant l’exploitation des pré- 

d’être élu la semaine dernière jugés et en (gisant appel an bon 

avec 242 voi^ de majorité. sens et l’esprit de tous ses audi- 

,.Panvres conservateurs, ils ^enrs pour continuer confiance à 

^ont même pas conscience de la Sir Wilfnd Laurier, non pas par- 

belle raclée qu’ils vont recevoir, ce qn il est Canadien-français, 

mais parce qu il a tait le pays 

-- grand et prospère.” 

La Campagne Electorale —— - 

Dernière Heure. 

Nous sommes heureux d’an¬ 
noncer que la campagne elector- 

ale de Mons. S. A. D. Bertrand a Une bonne nouvelle pour les 
commencé avec les plus grand gens de St. Malo et de La Ro- 
snccès. A Letellier, le 16, il chelle. 

s’est fait une foule d’admirateurs. Maitre de Poste Générais 

A saint Joseph le 16, ou nous le service postal trois 

écrit aussi qu il & plein gemaîne par Dnfrost' 

succès. Mons, H. ronrmer décision paraîtra à l’officiel 
l’accompagne dans sa tournée. samedi. 


. comportai 
fois des attaques de 
front, et en ne lui donnant pas le 
nombre suftisant de soldats pour 
cela. Les amis de Buller se plaig¬ 
nent amèrement. Us essaient à 
diminuer la valeur de Roberts. Ils 
expliquent ses succès en disant que 
dans sa marche sur Pretoria il 
avait une arméè de 50,000 à 60,000 
hommes, et les Boers plutôt que de 
se faLe envelopper comme Cronje 
retraitaient. Mais arrivé à Pré- 
toria il a laissé faire l’ouvrage par 
d’autres. 

Les dépêches d’hier anoncent que 
nos troupes ont repris Wepeuer, 
Rouxville et Founeasburg, mais 
qu’ils n’oct pas pris Do Wet ni ses 
troupes. Ce qui veut dire que les 
Boers après avoir pris et saccagé 
une ville n’y restent pas à attendre 
nos troupe.s. Ils vont porter leurs 
déprédations ailleurs. Tel parait 
être leur jtlan de campagne dans 
l’Orange. Et ils sont en bonne 
position pour l’accomplir. Le gros 
de notre armée est dans les mon¬ 
tagnes du Lydenburg, et aux alen¬ 
tours de Prétoria De plus les 
Boers sont montés sur des chevaux 
frais, alertes, et c’est la saison de 
la maladie p<rur nos chevaux non 
encore acclimatés au pays. bios 
troupes doivent être m^l montées 


Victoires lil)erales 


Le Bazar de St. Laurent 


Nous recevons correspondance 

devait avoir 


que le Bazar qui 
lieu à St. Laurent le 23 Octobre 
est remis à la date du 11 Novem¬ 
bre. 

Il est à espérer que beaucoup 
de nos citoyens iront encourager 
de leur présence, nos catholiques 
de là-bas dans une œuvre aussi 
généreuse. 








L’ECSO DE 


fçulières qu’ils ne semblent plus 
être des nommes. Mais à peine 
le sacrificateur a-t-il retourné 
certains feuillets qu’il entre lui- 
même en fureur, déchire le livre 
le dévoré de rage, renverse l’au¬ 
tel et maudit le sacrifice. 

“On n’entend plus que plaintes 
- gémissements, cris et impréca- 

d« Londres qualifie cette | ^ gj transportés et 

si furieux, je jugeai que ce Dieu 
qu’ils adoraient était un. Dieu 
jaloux, qui pour les punir de ce 
qu’ils sacrifiaient à d’autres, leur 
envoie à chacun un mauvais es¬ 
prit pour les iwsséder.” 

ieil homme I . , . _ 


On témoigne à Londres d’une 
fort méchatiie humeur au sujet ] 
de rint'-ntion de la Hollande de 
mettre à la disposition du prési¬ 
dent Kruger un navire de guerre 
pour le transporter de Lorenç<^ 
Marquès à Flessingue. Le “Ti- 
mes ' 

attitude de la Hollande “d’inso¬ 
lente ” et le “Standard" insinue 
qu’on devrait châtier cette au- 


ROBINSON & CO 

400 et 402 Bue Main Wionipeg 


Vendent, des Marchandises sèches, des fournitures d’habil¬ 
lement pour hommes, fié* costumes pour enfants, des modes, des 
Jaquettes de femmes, ûes bottines ponr femmes et enfants de l’E¬ 
picerie. ; 1 ’ 

Non? avons à notre emploi six compiis français affables, qui 
à toute heure de la journ^ se feront un plaisir de vous faire voir 
les excellentes marchandises que nous avons constamment en ma¬ 
gasin. 

Nous sommes certains qu’une visite à nos magasins et un 
examen de nos prix vous sera de grand avantage. 

Flaneîlette depuis 5c la verge. 

G-ingham depuis 6c la verge. 

Comptoir spécial pour les costumes de femmes à des prix 
avantageux. ^^ 

Occasion unique, en corsets à 25c, 50c et 75c. 

Imprimés depu's h, 8 et 10. 

Des assortiments nouveaux en flaneîlette, flanelle, draps et 
tweeds pour l’automne, nous arrivent chaque iour. 


l)ons résultat. Mme Poirier dit ; 
“Il n’y a que les femmes qui ont 
été affligées comme je l’ai été qui 
peuvent comprendre tout ce que 
j’ai souffert pendant des années 
Comme le temps marchait et que 
les consultations des médecins et 
les remèdes que j’avais prir ne me 
soultigeaient pas, je désespérais de 
ne pouvoir jamai.s recouvrer la 
santé. Il ne se pas.sait presque pas 
de jour sans que je souffrisse de 
violents maux de tête, et à la moin¬ 
dre surexcitation, mou coeur bat¬ 
tait avec violence. Mon estomac 
semblait être en désordre, et je 
détestais presque la nourriture que 
je m’efforçais de prendre. J’étais 
très pâle, et, fréquemment, mes 
membres enflaient tellemnt que je 
craignais de voir ma maladie se 
transformer en hydropisie. J’avais 
presque constamment des douleurs 
au dos et aux reins. J’en étais là, 
dans ce misérable état, quand je 
lus dans “La Pres.se,” la guérison 
d’une femme, dont la maladie était 
semblable à la mienne, par l’usage 
des Pilules Roses du Dr. Williams. 
Je parlai de la chose à mon mari, 
et il me conseilla de les essayer, et 
au.ssitôt, il m’en procura trois 
boîtes. Avant que je les eusse 
prises complètement, je ressentis 
du mieux, et j’eus un autre appro- 
vi.sionnement de pilules. A la tin 
du mois, j’étais assez forte pour 
faue mon ménage, et il ne s’était 
pas écoulé un autre mois que j’a¬ 
vais entièrement^recouvré la santé. 
Je suis peinée de n’avoir pas connu 
plus tôt les Pilules Roses du Dr. 
Williams, car je constate qu'elles 
ra’aureient épargné plusieurs an¬ 
nées de ma^dies et de misères, et 
je sens que je ne saurais trop forte¬ 
ment engager les autres femmes 
malades à les employer.” 

L’état constaté chez Mme Poirier 
montre que le sang et les nerfs 
demandent de l’attention et à cette 
fin. les Pilules Roses du Dr. Wil¬ 
liams sont les meilleures amies de 
la femme. Elles sont particulière¬ 
ment adaptées pour guérir les 
maux dont tant de femmes souff¬ 
rent en silence. Par l’usage de ces 
pilules, le sang est enrichi, les nerfs 
sont renforcés et le riche éclat de 
la santé apparaît sur les joues 
pâ’es et jaunâtres. Il y aurait bien 
moins de souffrances si les femmes 
faisaient un essai loyal de ces 
pilules. En vente chez tous les 
marchands oa expédiées franco par 
la poste, à 50 cents la boîte, ou six 
boîtes pour $2.50, en s’adressant à 
la Dr. Williams’ Medicine Co., 


Le roi Aguibon a consenti à lais¬ 
ser photographier, seule et sans 
voile sur le visage, la reine Fatmata 
que ses fémmes avaient parée de 
ses plus riches. 

Cette souveraine, de race peuli 
très pure, est d’une grande beauté, 
selon la plastique soudanienne. 
Elle }X)rte des bijoux d’argent 
ciselés avec art, et qui se détaclient 
fort agréablement sur .sa peau d’un 
noir d’ébène. 

Après avoir pris quelques po.ses 
devant l’objectif, Fatmata a été 
conduite à la matinée du Nouveau- 
Cirque, où elle s’est tellement 
amusée, tandis qu’Aguibou, le 
prince Mocktar et le premier minis¬ 
tre Ha Madou Salifou allaient au 
Champ de Mars visiter le château 
d’eau et le palais de l’électricité. 

Le jeune prince Mocktar, qui est 
âgé de douze ans et qui a été élevé 
à l’école des chefs de Kayes, parle 
très couramment le français et 
traduit à son père les hommages 
dont il est l’objet au cours de ses 
promenades, car les visiteurs de 
l’exposition adressent souvent la 
parole au souverain noir, qui, très 
bon enfant, sans fierté, répond, et 
souvent avec beaucoup d’esprit à 
leurs (juestion.s. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


Impressions D’nn Siamois 

A Paris 


D ECRIRE A 


Le présent se fait vide et tri.ste, 

O mon amie, autour de nous ; 
Combien peu du passé subsiste ; 
Et ceux (jui restent changent tous. 

Nous ne voyons plus sans envie 
Les yeux de vin^ ans resplendir, 
Et combien sont déjà sans vie 
Des yeux (]ui nous ont vus grandir ! 

Que de jeunesse emporte l’heure. 
Qui n’en rapporte jamais rien ! 
Pourtant quehiue chose demeure : 
Je t’aime avec mon coeur ancien. 

Mon vrai coeur, celui qui s’attache 
Et souffre depuis qu’il est né. 

Mon coeur d’enfant, le coeur sans 
tache 

Que ma mère m’avait donné ; 

Co coeur où plus rien ne pénètre 
D’ou plus rien désormais sort ; 

Je t’aime avec ce que mon être 
A de plus fort contre la mort ; 

Et, s’il peut braver la mort même. 
Si le meilleur de l’homme est tel 
Que rien ne périsse, je t’aime 
Avec ce que j‘ai d’immortel 

SüLLY PrUDHOMME. 


Une bien curieuse et bien jolie 
lettre d’un touriste siamois de 
passage à Paris et qui est en mê¬ 
me temps un tableau pittoresque 
des salles de jeux de grands cer¬ 
cles parisiens. 

“Les Français disent qu’ils 
n’adorent qu’un seul Dieu, écrit- 
il de Paris à un de ses compatri¬ 
otes; je n’en crois rien. Car, ou¬ 
tres les divinités vivantes aux¬ 
quelles on doit offrir des voeux, 
ils eu ont encore plusieurs autres 
inanimées auxquelles ils sacrifi¬ 
ent, comme'je l’ai remarqué dans 
l’une do leurs assemblées ou je 
suis entré par hazard. 

“On y voit un grand autel en 
fond, orné d’un tapis vert, éclai¬ 
ré dans le lieu et entouré de 
plusieurs personnes assises, com¬ 
me nous le sommas dans nos sa¬ 
crifices domestiques. Dans le 
moment que j’y entrai, l’un d’eux 
qui apparemment était le sacrifi¬ 
cateur, étendit sur l’autel des 
feuilles détachées d'un petit livre 
qu’il tenait à la main. Sur ce 
feuillet étaient représentées quel¬ 
ques figures fort mal peintes 
et qui cependant devaient être 
les images de quelques divinités; 
car, à mesure qu’on les distri¬ 
buait à la ronde, chacun des 
' assistants y mettait une offrande 
selon sa dévotion. J’observai que 
ces oflfrauces étaient bien plus 
considérables que celles qu’il 
font dans leurs temples publics 

“Après la cérémonie dont je 
viens de vous parler, le sacrifi¬ 
cateur porte sa main en trem- 
I blant sur le reste de ce livre et 
■ demeure quelque temps saisi de 
crainte et sans action. Tous les 
autres, attentifs à ce qu’il va faire 
sont en suspens et immobiles 
comme lui. Ensuite, à chaque 
feuillet qu’il retourne, les spec¬ 
tateurs paraissent agités diffé¬ 
remment, selon l’esprit qui s’em¬ 
pare d’eux. L’un loue le ciel en 
joignant les mains; l’autre re¬ 
garde fixement son image en 
grinçant des dents; un troisième 
mord ses doits et frappe des pieds 
contre terre; tous enfin ont des ' 


BANNING, 

-J 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


La MAISON 


COLLIN & FILS 


ST. BONIPACE 


Imiûpie cUtiremeiit Vétat de sa saute 


une occasion 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


Avis est par la présente donné qu’en 
vertu des pouvoirs et de l’autorité qui 
n’ont été conférés par ordre de Son Ex¬ 
cellence, le Gouverneur Général en Con¬ 
seil, me nommant comme commissaire 
pour faire enquête sur certaines préten¬ 
dues irrégularités, dans les ventes des 
Terres d’EcoIes. faites durant le mois de 
juin dernier, je procéderai à l’enquête 
au sujet des dites accusations, et enten¬ 
drai toutes les plaintes à cet égard, aux 
jours et lieux suivants savoir; 

Minnedosa à l’hotel de Ville, Lundi, 
22 Oct, à 4 P. M. 

Birtle à l’Hôtel de Ville, Mardi 23 
Oct. à 7.30 P. M. 

Rapid City, à l'Hôtel de Ville, Mer¬ 
credi, 24 Oct. à 8 P. M. 

Gladstone, à l’hôteU^üle, Lundi 29 
Oct, à 2.30 P. M. 

Portage la Prairie, au Palais de Justice, 
Mardi, 30 Oct. à2.30P, M. 

Avis des séances aux autres lieux dans 
la Province suivra. 

Daté à \Vinni|>eg, le 5ième jour d’Oc- 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d'escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot majçnifique d'argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous a^îhetons tous les produits de la ferme au plus haut pnx 
marché, en argent. 

N'oubliez pas Tendront. - _ ,. 

Avenue Provencher, St. Bomfacc. 

COLLIN a FILS. 


J. E. P. PRENDERGAST, 

Commissaire 





































Femmes Souffrantes ! 


RICHARD & CO 


MARCHANDA DI VIN 


36Ô, rue Main, Wnnipeg 






Méfiez vous de la Crème, du Lait, du Lait de Beurre co 
vés au moyeu d’iugrédientc chimiques, les plus uuisiblei 
santé 

Les fermiers qui font usage d’aucun ingrédient chimique 
conserver leur lait doux, ignorent sans doute qu’ils rendent 
les produits du lait, dangereux pour la santé, et nous croyons'd 
les avertir qu’il n’existe pas de produits chimiques connu 

r\niODArt^ 1 a â . _ __1. _ 


ment avec les Pilules 


WINNIPEG CREMERY 

240 Bue King Winuipeg 

S. M. BARRE, PROP 


W Messieurs.—I l me fait plaisir de vous dire tout le bien (lue 

m’ont fait les PKüles de Longue Vie (Bonard). J'étais faible, paie, je 
souffrais de dyspepsie accompagnée de tous ses maux, mal de ctcur, 
maux de tète, constipation. Une amie me fit cadeau d’uneïboîle de 
ces pilules, me conseillant fortement de les essayer, ce que fis, et 
graduellement tous les symptômes dont je souffrais disparurent, grâce 

Maria Gordon. 

Maria Gordon. . . 

Nous vous offrons une guérison permanente. 

Si vous souffrez d’anémie, de faiblesse féminine, de dyspepsie, ou d’autres 
maladies particulières à votre sexe, n’attendez pas que votre maladie devienne 
chronique, mais écrivez-nous de suite, et nous vous enverrons sur réception d’un 
timbre de 2 cents une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard), ainsi qu’un blanc 
de consultation. - 

POUR CONSULTATIONS GRATUITES, écrivez à nos médecins spécialistes ou 
venez les consulter à nos bureaux, cela ne vous coûtera absolument rien. Heures 
de consultations : de g a.m. à 6 p.m. 


Reglements des Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute ])er8onne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un (juart de section, soit 160 acres 


LA CiE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTREAL 

1^8 Piinies de Longae Vie (JBoaord) Âont en rente dnna tontea les pharmacies, 

à raison de 50 cents is boite on 6 boites pour $a.so. 


Entrées 


jurient et qui se chamaillent 
dans “l’Iliade.” 


Une secte religieuse, qui prend 
une grande extension, s’est for¬ 
mée dans la Sibérie orientale ; 
elle a choisi pour patron Judas 
Iscariote. Cette secte voit en 
Judas le vrai disciple du Christ, 
parce qu’il se repentit de sa faute 
et la racheta eu se pendant. 

L’histoire fait mention d’une 
secte analogue dont les membres 
honoraient Judas Iscariote d’un 
culte particulier ; mais, par cette 
raison plus spécieuse, que, sans 
la trahison dn disciple fidèle, le 
monde n’eût pas eu de rédemp¬ 
teur. En Mésopotamie, la peu¬ 
plade ou secte des Yézidis adore 
le diable, le “grand Lucifer,’’ 
pour des motifs qui dénotent 
également une singulière inter¬ 
vention d’idées. Les adhérents 
de la nouvelle secte s’engagent à 
mourir de même façon que l’Is¬ 
cariote pour expier leurs péchés, 
si l’ordre leur en est donné par 
leurs prêtres. 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
soue peine de perdre ses droits 


Application pour Patente 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devemt 
l'agent local, ou l'inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d'avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 


Informations. 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winoipeg. 

JAMES SMART. 

Député Ministre de llntérieur 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des millie^ d’acres 
de terre de prem ère qualité sont mis en ventepar les différentes com¬ 
pagnies de chemin de ter ou des sociétés particulière 






















Voici donc noe infortunés confrères pris à leur propre piège, 
car sans leurs attaques malhonnêtes contre I’Echo nous n’aurions 

jamais mentionné la source d’où nous venaient nos renseigne¬ 
ments. 

Un journal respectable doit posséder assez la confiance de ses 
lecteurs pour pouvoir se dispenser de citer les autorités auprès 
desquelles il se renseigne, et nous savons que nos lecteurs nous 
croient sur parole. 

Nous méprisons trop ceux qui se servent du clergé et de la 
religion comme d’un masque à leurs passions et à leurs rancunes, 
pour ne point éviter de fournir aucune apparence de jouer sembla¬ 
ble jeu. 

Aussi, n’aurions nous jamais cherché à tirer profit de l’intérêt 
qu’à bien voulu nous montrer Mgr. Falconio. Nous laissons cela 
aux exploiteurs. 

Si aujourd’hui nous avons cru devoir nous départir de cette 
ligne de conduite et faire connuitre la source où nous avons 
puisé nos renseignements, (il serait plus exacte de dire d’où nous 
ont été offerts les renseignements) ce n’est point simplement pour 
la puérile satisfaction d’écraser un adversairè malhonnête ; c’est 
surtout, et avant tout, parceque l’intérêt de la minorité exige im¬ 
périeusement que la ligne de conduite à elle enseignée par le 
Délégué Apostolique, ne puisse être discutée ; parceque la vérité 
doit être respectée ; parceque le temps est enfin arrivé, où nos 
compatriotes doivent juger en eqnna^sance de cause, et sur leurs 
mérites, ceux qui prétendqht s’imposer à l’opinion publique. 

Arracher le masque, à ces faux bons hommes, c’est faire œu¬ 
vre de salubrité publique. 

Il serait curieux; de savoir ce que vont devenir les commen¬ 
taires auxquels se sont livrés la Northwest Review et le Mani¬ 
toba, sur les paroles citées par l’EcHO, aujourd’hui que ces paro¬ 
les, sont comme nous l’avons prouvé sans discussion possible, les 
paroles mêmes de Mgr. Falconio ! 

Le Manitoba disait : 

“C’est écrit de façon à mettre dans les esprits l’idée que Son 
Excellence a trouvé la question scolaire réglée, et que le Souve¬ 
rain Pontife sera très heureux de l’apprendre.” 

Messieurs, “ c’est écrit” par Mgr. Falconio lui-même ; devons 
nous donc conclure que, suivant votre propre expression Mgr. 
Falconio à voulu mettre dans les esprits que la question scolaire 
est réglée. 

Etes vous prêt à maintenir vos commentaires ? Et si vous 
les voulez renier, nous expliquerez vous,’ de grâce, comment il 
peut se faire que les mêmes paroles suivant qu’elles sont attri- 
buéés à I’Echo où qu’elles soient authentiquées comme celles de 
Mgr. Falconio, changent immédiatement de signification ! 

Peut-on trôuver un exemple plus convaincant de l’extrême 
malhonnêteté que vous apportez dans la discussion, à notre égard. 
Peut-on exiger preuve plus évidente d’aveugle et injuste 
partisannerie ! ; 

Vous verrez que ni la Northwest Review ni le MJlNITOBa 
n’auront assez l’esprit de justice et le respect de la vérité pour 
faire amende honorable. 

En réalité les faits parlent assez haut d’eux mêmes pour qu’on 
puisse se passer de l’aveu de ces journaux définitivement discrédi- 


M. Colin CampbeU choisi com¬ 
me Procureur Général en rem¬ 
placement de M. J. Macdonald 
démissionnaire, va se présenter 
dans Morris. La nomination a 
lieu le 20 et l’élection le 27. Le 
candidat libéral qui se présente 
contre lui est M. Lawrie de Mor¬ 
ris un homme du comté, connu 
et estimé de tous. 

Nous croyons que M. Lawrie 
va rendre la soupe chaude à M. 
Colin Campbell. 

En tout cas. les Canadiens- 
français ont un mot à dire dans 
Morris, et leur vote assurera la 
victoire au parti pour lequel ils 
voteront. 

A la dernière élection les Cana¬ 
diens-français de Letellier, et de 
St. Joseph ont donné la majorité 
à Monsieur Campbell, qui, affir- 


En plus d une occasion déjà, nous avons exprime noire sin¬ 
cère indignation pour les procMés inqualifiables qui distinguent 
les polémiques de la Northwest Revikw et du Manitoba. 

Nou8amrs-s4éjâ fourni des preuves indiscutables de cette 
inique manvaise foi, mais jusqu’à jour, ces preuves avaient été 

d’ordre purement intellectuelle et morale. 

Le bon sens, la raison étaient sans contredit de noire côté ; 
malheureusement le bon sens et la raison ne sont point des plantes 

qui prennent racines en tous les cerveaux. 

Aujourd’hui nous iwssédons enfin une preuve materielle in¬ 
discutable, éclatantee que l’esprit le plus prévenu, le plus bor¬ 
né, le plus entêuébré ne peut récuser. 

L’injustice, la mauvaise foi n’ont qu’un temps, ce sont des ar¬ 
mes à deux tranchants auxquels se blessent tôt ou tard ceux qui 
les emploient. Ce qui vient d’arriver, peut servir à illustrer cette 

vérité. 

Ce n’est un secret pour personne que les paroles, pourtant si 
sages, si pêsées, si modérées du Délégué Apostolique u ont pas eu 

le don de plaire à tout le monde. 

Pour être franc, elles ont soulevé dans certains parages un 
désappointement, un mécontentement qui se sont fait jour sous 
forme de critiques acrimonieuses, et fort peu respec¬ 
tueuses. Visiblement, les articles parus simultanément la semai¬ 
ne dernière dans le Manitoba et la Northwest Review articles 
accusant L’Echo d’avoir infidèlement reproduit les paroles de Mgr 
Falconio, sont l’expression de ce désappointement, de ce mécon¬ 
tentement, et ces attaquer contre L’Echo n’ont d autre but que 
d’atténuer dans la mesure du possible l’effet des paroles du Délé¬ 
gué Apostolique. 

Ce que cherchent ces deux journaux, c’est uniquement de 
faire naître le doute sur l’authenticité des paroles du Délégué, 
espérant ainsi en atténuer la portée. 

La Northwest Review déclare posséder SEULE, L’UNIQUE 
version officielle de la réponse du Délégué. On reconnaît bien là 
la tactique de ce journal qui prétend avoir tous les monopoles, ce¬ 
lui de la religion, de la vertu, du bon sens, et de la charité chré¬ 
tienne ! 

La Review fulmine contre L’Echo, qui, dit-elle, n’est pas 
même capable de donner un rapport exacte des paroles de Son Ex¬ 
cellence.” I 

! 

Le Manitoba, toujours enfileur de mots sonores et vides, tou¬ 
jours coupeur de cheveux en quatre, répété sous une forme autre, 
la même accusation. 

11 discute sur des conditionnels ; il suspecte des possibilités 

d’interprétation ; il part en guerre, nouveau Don Quichotte, con¬ 
tre les moulins à vent d’un prétendu Machiavel. 

Lui aussi réclame pour sa version le monopole de l’authenti¬ 
cité ; il se met à couvert sous le manteau de l’autorité diocésaine. 

Eh bien, cette fois, nos bons apôtres se sont complètement dé¬ 
couverts ; nous les pinçons en flagrant délit ; nous leur mettons 
la main au collet. 

LA RÉPONSE DU DÉLÉGUÉ, MGR FALCONIO, TELLE 
QUÉ DONNÉE PAR “L’ECHO” EST LA REPRODUCTION LIT¬ 
TÉRALE D’UN DOCUMENT DONNÉ PERSONNELLEMENT 
PAR Mgr FALCONIO LUI-MÊME AU PROPRIÉTAIRE DE 
“L’ECHO,” AFIN QU’IL NE PUISSE Y AVOIR DE DISCUSSION 
POSSIBLE AU SUJET DES PAROLES PRONONCÉES PAR 
LI^ 

D’ailleurs voici la reproduction exacte du document original, 
reçu de la main de Mgr Falconio; original que nous tenons à la 
disposition de ces Messieurs de la No]^thwest Review et du Ma¬ 
nitoba. 


L’assemblée de Brandon a 
sonné le premier coup du glas 
pour H. J. Macdonald. 


Ou est le scandale ? 


en celui de personne ae nous 
faire revenir à l’ancien état de 
choses. I 

Mais ce dont nous nous plai¬ 
gnons, c’est de la mauvaise vo¬ 
lonté montrée par M. Campbell à 
l’égard des Catholiques de Win- 
nipeg alors qu’il eut été si facile 
d’appoirter au moin» unco 
cernent de remède « Içurs '^ maux. 

i' •< 

En endossant l’action de son 
chef, sans protester, en acceptant 
les déclarations de M. H. J Mac¬ 
donald, qui considère et procla¬ 
me la question des Ecoles une 
DEAD ISSUE, Monsieur Colin 
Campbell a perdu tout droit à la 
confiance des Canadiens-français. 

Il faut espérer le que vote fran¬ 
çais dftna Morris saura compren¬ 
dre l’ecxacte situation, et sera 
unanime à se prononcer contre 
M. Colin Campbell. 


M A. A. C. LaRiviêre à St. 
Bouiface jeudi dernier, a dénoncé 
aux électeurs, le scandale du 
Drummond, et en a conclu com¬ 
me de raison, que le gouyerne- 
ment Laurier était un gouverne¬ 
ment corrompue pourri. 

Le Scandale du Drummond ? 
En vérité M. À. A. C. LaRiviêre 
nous la baille belle, et il se mo¬ 
que un peu trop ouvertement de 
la bonne foi de ses auditeurs. 

Le Scandale du Drummond ? 
mais comment un homme qui se 
respecte, peut-il lancer de sem¬ 
blables accusations ? Pour dé¬ 
montrer l’infamie do ces accusa¬ 
tions portées contre le gouver¬ 
nement Laurier dans cette afiaire 
il suffit de rappeler le témoigna¬ 
ge de M. Haggard l’ancien mi¬ 
nistre conservateur, qui. après 
plusieurs jours d’enquête déclara 


Réponse de Son fixoellenoe 

à oeiie partie de l'adresse présentée par Sa Grandeur Mgr 
▼éque de St Bonlface. regardant la oueetinn Am» a 


men 


Augmentation du commerce 
pendant les 20 années du 
régime bleu : 

$65,619,906 

Augmentation du commerce 
pendant les 4 années du ré- 

■ -i 

gime libéral : 


En 1891, le Canada exportait 
pour #18.000 de volailles en An¬ 
gleterre 

Tin 1899, nons en avons ex¬ 
porté pour #210.000. Et cette 
année nous atteindrons #600.000.'* 
r.n1tiirttf.Rnr8 Desez ces faits. 


N’est-ce pas là, la preuve la 
plus irréfutable de la bonne 
administration du gouverne¬ 
ment Laurier ? 


r 










































X pie tire le pauvre hom 

mel 


une chique de tabac. 

L’Etoile de H. J. Macdonald, 
La Mascotte, a dispara du ciel 
politique, on ne la perçoit .plus 
qu’a l’étta de nébuleuse indis* 
tincte. 

Paurre Monsieur Macdonald 
su lendemain du 7 Novembre, 
l’on gpravera sur sa tombe. 

“Je n’ai fait que passer, il n’é¬ 
tait déjà plus *’’ 


Délégué Apostolique qui si nette¬ 
ment et sans discussion possible, 
à formellement recommandé, 
d’user de la conciliaiion, d’ac¬ 
cepter toutes les concessions, 
pour arriver à rentrer 


si le Mail, le Toronto World, 
la Presse, tons les grands orga¬ 
nes du parti conservateur, vien¬ 
nent l’un après l’autre dénon¬ 
cer au nom du parti les préten¬ 
tions de Hugh J. Macdonald. 


CANADIAN 


Chacun a son genre préféré, 
M. A. A. G. LaRivière a adopté 
le genre piteux, pitoyable et 
lacrimatoire. 

Il pleure avec componction 
dans le gilet des électeurs, il 
cherche à gagner leur compas¬ 
sion. il implore leur pitié. 

Bref, on croirait à l’écouter 
entendre un coupable qui s’eicu- 
ce, ou en enfant désobéissant 
qui a mis en cachette son doigt 
dans le pot à confiture ! 

On dit que la pitié est un 
excellent moyen de toucher les 
femmes, mais avec des électeurs 
avec des hommes, ce genre de 
pleurnicherie piteuse n’a guère 
de chance de provoquer autre 
chose que le dégoût. 

Monsieur A. A. C. LaRivière 
sa sent donc bien coupable et 
bien discrédité peur être obligé 
d’adopter semblable tactique. ' 

On dirait à l’entendre qu’il a 
peur djêtre privé de gâteau pour 
n’avoir pas été sage ? 

Monsieur A. A. LaRivière a 
évidemment conscience de l’im¬ 
popularité bien méritée, qu il 
s’est acquise. 

Il ne s’en rendera compte exac¬ 
tement que le t Novembre pro¬ 
chain. 


offert es 
dans tous nos droits. 

La Northwest Review aura, 
nous l’espérons à cœur de relever 
ce défi, et de prouver ses accusa¬ 
tions. 

Le fait de difierer d'opinion sur 
les moyens à employer, quand le 
but est le même, ne saurait sans 
doute constituer une raison suf¬ 
fisante pour porter de pareilles 
accusations. 

En tout «îas, elles s’éloignent 
fort loin de cette “ modérations ’’ 
dont le Saint Père recommande 
si fortement l’usage, et de cette 
charité chrétienne que la North¬ 
west Review aime tant à citer, 
mais quelle pratique si rare¬ 
ment. 

S’il est nécessairejious mettons 
la collection de L’EcHO à la dis¬ 
position de la Review, pour lui 
faciliter ses recherches. 

Voici le moment de se mon¬ 
trer, le public sera juge. 


L’Impeiial 

Limited 
a inaopree son servie! le 

LUNDI 11 JUIN 


Notes Editoriales 


Le Sénateur Bemier à du être 
évidement très flatté de la dé¬ 
claration de Mr A. A. LaRivière 
à l’assemblée de St. Boniface. Il 
est toujours flatteur de jouer le 
rôle de bouche-trou, et M. le Sé¬ 
nateur Bemier doit mille actions 
de grâce A M. A. A. C. LaRiviè¬ 
re, pour avoir refusé cette nomina¬ 
tion ; refus qui seul lui permet 
aujourd’hui de siéger au Sénat. 


Correspondances directes soit 
assurées avec la ligne de Crow’s 
Nest pour tous les points du dis¬ 
trict de Kootenay. 


M A. A. C. LaRivière, (ahi 

ah ! c’est.LUI !) a lancé les 

tonnerres de son indignation 
contre la commission canadienne 
à Washington, qu’il accuse d’a¬ 
voir fait des dépenses folles, d’a¬ 
voir gaspillé les deniers publics ! 

Monsieur A. A. C. LaRivière 

(ah! ah! c’est.LUI!) a-t-il 

donc oublié son petit voyage de 
New-York. 

Par malheur le journal de la 
Chambre Manitobaine de 1888 
nous permettra de suppléer à 
cette absence de mémoire. 

En 6 mois de temps, (notre 
homme avait été degomé le 19 
janvier 1888), M. A. A. C. LaRi¬ 
vière figure pour $2,400,00 de 
frais de voyage; page 85 et 56 
des journaux de la chambre de 
1888. 

« 

Voyons, Monsieur A. A. C. 
LaRivière, avant que d’accuser 
les autres, faites donc votre exa¬ 
men de conscience ! ! 


Gomme avee les bateaux 

Arthabasca 

Alberta 

ET 

Manitoba 


M. A. A. C. LaRivière, a dé¬ 
claré avec emphrase à St. Boni- 
face que son siège en Chambre 
était le quatrième après celui de 
Sir Ch. Tupper, ce qui faisait re¬ 
jaillir sur Provencher un éclat 
sans pareil. 

Depuis longtemps les électeurs 
de Provencher savent qu’ils sont 
représentés en chambre, non par 
un homme, mais par un fau¬ 
teuil ? 


PirtiDt de Fort Williain 

Mardi 

Vendredi 


Les ‘boniments ne pten 
nent plus ' 


Dimanche 


M A. A. C. LaRivière qui 
cherche a se poser comme l’un 
des grands hommes du parti 
conservateur grâce au numé¬ 
ro de son fauteuil, oublie 
sans doute la réception que Sir 
John Macdonald lui fit jadis à 
ses débuts en Chambre, et le san¬ 
glant démenti qu’il en reçut. 

M. A. A C. LaRivière, a la mé¬ 
moire courte. 


M. A. A. C. LaRivière pourrait 
avec profit relire l’histoire de la 
Belle au bois Dormant ; visible¬ 
ment il a dormi dans son fauteuil 
aux Communes, depuis tant d’an¬ 
nées qu’il n’a pas notion du temps 
écoulé. 

Il croit pouvoir berner à son 
grés les électeurs de Provencher, 
comme il le faisait au temps ja¬ 
dis en leur racontant les histoire 
les plus saugrenues. 

Autrefois ses boninents pas¬ 
saient; ou les gobait tout chauds 
comme les petits pâtés ; aujour¬ 
d’hui on les discute, on les dissè¬ 
que et on s’aperçoit, qu’il n’y a 
rien dans les petits pâtés électo¬ 
raux de M. A. A. C. LaRivière. 

Les temps sont changés M. A 
A. C. LaRivière, bien changés ; 
depuis que vous dormez à Otta¬ 
wa ; vous allez vous en aperce¬ 
voir ' 


60 heures de Winnipeg à 
St par la voie des ËGrands 


Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent le plus pro¬ 
che du C. P. R, ou écrire à 

c. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic, 
WINNIPEG, MAN 


accusations sans lournir ues 
preuves. C’est un petit jeu au¬ 
quel le dernier des idiots peut se 
livrer avec avantage, avec plus 
d’avantage sans douté qu’un hom¬ 
me d’esprit, car règle générale, 
plus les accusations de ce genre 
sont absurdes et grossières, plus 
il est difidcile d’y repondre. 

Si l’on vous accusait d’avoir 
volé le trésor public, vous seriéz 
doute fort en peine pour 
le contraire. 


En quatre années de régime 
Laurier notre commerce s’est 
plus développé n’en 18 années de 
régime tory. 


Lejeune M. Joseph Bemier, 
comme un bon écolier à la mé¬ 
moire fidèle, a recité aux élec¬ 
teurs de St. Boniface, un pasti¬ 
che des accusations qu’il avait 
entendu proférêr Samedi-dernier 
par Sir Hibbert Tupper à Bran¬ 
don. 

Soyons charitables et accor¬ 
dons un Satificit de réci¬ 
tation à l’élève Bemier (Joseph). 

M. A. A. C. LaRivière n’a pas 
dû aimer beaucoup les avertis¬ 
sements que lui a donné M. 
Lauzon à St Boniface. 

M. Lauzon a refusé de faire 
un discours, il s’est contenté de 
recommander a M. LaRivière de 
battre le rappel parmi les élec¬ 
teurs de Provencher, car ses sup- 
porteurs étaient pas mal clair- 
sémés. ' 


Les conservateurs ressemblent 
fort de ce temps, aux cerfs aux 
abois. 

Us ont perdu la tète et se jet¬ 
tent dans la mare qui s’offre à 
eux croyant y rencontrer le sa¬ 
lut. 

C’est ainsi que l’autre semaine 
l’hon. H. J. Macdonald à Bran¬ 
don, à lancé un nouveau i>étard, 
destiné à gagner quelques votes. 

Il a promis de faire “tout en 
son pouvoir autant qu’il était 
concerné, et en autant qu’il lui 
serait possible,’’ (style bien con¬ 
nu de M. H. J. Macdonald) pour 
faire supprimer entièrement les 
droits imposés sur les instru¬ 
ments agricoles. 

Cette promesse quelque peu 

risquée de M. H. J. Macdonald, 
a provoqué des protestations 
universelles parmi le parti con¬ 
servateur. 

Les paroles de M. Macdonald 
sont en effet la négation même 
des principes les plus souvent 
proclamés par le parti conserva¬ 
teur. 

C’est le renversement du prin¬ 
cipe de la protection qui est la 
pierrejjangulaire, l’assisse de l’é¬ 
difice conservateur. 

A Massey Hall, le 18 septem¬ 
bre 1899, M, Foster a dit : “Tant 
que nous importerons en ce 
pays pour $1,500,000 valant 
d’instruments d’agriculture en 
moins d’une année, dont chaque 
partie pourrait être fabriquée par 
les artisans et les ouvriers de ce 
pays, et tant que nous importe¬ 
rons cette valeur des Etats-Unis, 
un marché dont l’entrée est in¬ 
terdite à nos produits par un ta¬ 
rif presque exclusif.tant que 

cet état de chose durera, l’exis¬ 
tence du parti conservateur aura 
sa raison d’être.” 

Il ne faut donc pas s’étonner 


sans 
prouver 

Sur quoi s’appuyer pour répu¬ 
dier un fait qui n’existe pas ? 

La Northwest Review noue 
accusait l’autre semaine d’avoir 
trahi les intérêts le plus sacrés 
au profit de nos amitiés politi¬ 
ques. 

Cette accusation là, le Mani¬ 
toba l’a déjà chanté sur tous les 
tons, mais le Manitoba est trop 
connu aujourd’hui pour que nous 
daignions nous occuper de 
relever ses impertinences 

De la part de la “Northwest 
Review,” cette accusation mérite 
d’être vertement rêlevée. 

Nous défions la “Review” de 
citer un seul passage de L’EcHO, 
qui puisse prouver l’accusation 
portée par elle à notre égard. 

Nous la défions également de 
prouver son assertion que nous 
avons jamais proclamé la ques¬ 
tion des écoles, comme défini¬ 
tivement réglée. 

Tous nos lecteurs savent que 

nous n’avons cessé d’affirmer la 
nécessité de concessions ‘ulté¬ 
rieures. 

Nous n’avons jamais varié à 
cet égard et la “Northwest Re¬ 
view” ne peut mordre sur nous. 

Si le fait de recommander la 
conciliation comme le meilleur 
moyen d’arriver au succès final 
constitu^ne trahison des intér¬ 
êts nationaux ; si c’est là ce que 
prétend la “Review,” et il ne 
peut y avoir d’aure raison de 
porter de telles accusations 
contre L’Echo, alors nous ferons 

remarquer à la Rkview que ses 
accusations passent pardessus 

notre |téte ponr atteindre le 


HORAIRE—A partir du 11 Juin 1900. 


StatiouB 


2 S O ^ StBoniface W ^ 16 16 

® Dufresne 15 2016 30 

10 1010 10 St 16 16 

10 3010 ^ Stein Wk 14 40 14 40 

lOeoflO ML*BrDque.h4 14 

11 15 Marchand 1? SOjlS 30 


Hante, tout ce qu’il y a de 
plus filante, est l’étoile sur la 
quelle le parti conservateur es¬ 
pérait se guider pour arriver au 
pouvoir. 

H. John Macdonald, le fils à 
Popa, n’a pas produit le moin¬ 
dre enthousiasme au cours de 
sa tournée; il est déjà oublié, ré- 
legué avec les vieille lunes 
et les neiges d’autan. 

Les chevaliers errants du Con¬ 
servatisme ont gratté de leurs 
écussons les armes de H. John, 
et le nez de Monsieur Son Père, 
et lui même a disparu dans les 
oubliettes de XM.ifférence pu¬ 
blique. 

D’ailleurs, ce pauvre M, J. 


De]]«rt de Winnipeg, 8.90. 
Arrivé à Winnipeg, 16,40 


A St. Boniface M. Bemier 
(Joseph) aurait à ce qu’il appert 
dénoncé en terme violents 
I’Echo, coupable d’avoir osé cri¬ 
tiquer le sénateur Bemier et M. 
A. A. C. LaRivière ! ! 

Pensez donc, ^ser toucher à 
ces idoles tabous ! ! 

M. Bemier (Joseph) est enco¬ 
re trop jeune pour saisir la dif¬ 
férence qui existe entre I’Echo 
et le Manitoba, I’Echo critique 
et critique vertement les hom¬ 
mes publics, mais il les critique 
sur les faits qui relèvent de leur 
mandat et non point dans leur 
vie privée, comme le fait habi¬ 
tuellement le Manitoba à l’é¬ 
gard de ses adversaires, quand 
il est à court d’arguments ! 


HORAIRE—En Activité depuisle 11 juin 1900 


AUmat AU nord 


Allant AU sud 


Mardi. 

Jeudi. 

Hamedi 


Vendredi 

Lundi. 

Vendredi 


Stations. 


1 dO.GladBtone 117 00: 


11 56 Ogilvie 13 30 

12 ^1 PhiniAB 16 06 

13 06 Glenella 15 05 

13 45 Glencaim 14 40| 

14 26 McCreary 14 00i 

15 10 Laurier 13 30 

15 40 Makinak 12 55 

16 16 Ochre Riv. 12 20 


|16 451 Dauphin !ll 40 


SECTION DE WINNIPEGOSIS 

Départ de Winnipeg—Jeudi, 7 16 
Arrive, Winiiipe^ia—Jeudi, 20 00 
Départ, Winnipegnsis—Lun. Ven. 8 00 
Arrive, Winnipeg,-—Lun. Ven. 21 20 


SECTION DE SWAN RIVER, 

Départ, Winnipeg—Samedi. 7 15 
Arrive, Swan Hiver—Samedi 84 00 
Deaprt, Swan Rivi^r—Jeu. Lun 8 15 24 00 
Arrive. Dauphin—Jeu. Lun. 15 10 .10,20. 


Les hôteliers qni faisaient ca¬ 
bale l’automne dernier dans 
Morris en ffivenr de M. Colin 
Campbell sontiendront-ils, le 
plqs cband défensenr de la loi 
de prohibition passée cette 
année ! 


Snperintendan 


Winnipeg 















d(inald brillait par son absence 
sur la plateform. 

H. John, la Mascotte peut 
commander sa veste p>onr le 7 
Nov. et la commander ample. 


rencontrer l’hon M. Sifton. 

L’impression, parmi le public, 
fut des plus mauvaises et pour 
tacher de l’attéenuer, les Conser¬ 
vateurs attendirent que M. Sifton 
eut fixé toutes ses assemblées, et 
par conséquent fut abstreint à 
des engagement formels, pour or¬ 
ganiser à Brandon une nouvelle 
assemblée, dans laquelle Sir 
Hibbert Tupper devait pronon¬ 
cer son réquisitoire accoutumé 
contre le Yukon. 

A la grande con' ernation des 
Conservateurs, M. Sifton, accepta 
au dernier moment cette invita¬ 
tion et ajourna les assemblées an¬ 
noncées pour cette date. 

Plus moyen de reculer, il fal¬ 
lait avaler la pillule Elle fut 
amère- En présence d’une au¬ 
dience defplus de 4000 personnes. 
Sir H. Tupper prit le premier la 
parole et renouvella ses accusad 
tions contre M. Sifton au sujet 
de l’administration du Yukon. 
Un fait notable, est la différence 
de langage emplové_mr Sir H. 
Tupper à BrandoîTetcelui dont 
il s’est servi en Chambre^ l’abri 
de l’immunité parlementaire^ 

Sir H. Tupper avait missa^- 
di une sourdine à ses vitupérai 
tions habituelles. 1 

Sir H. Tupper ne provoqna 
aucun enthousiasme dans l’audi¬ 
toire. M. Sifton au contraire 
fut salué par de chaleureux ap¬ 
plaudissement lorsqu’il se leva 
pour pzrler. 

Il n’eut pas de peine à mon¬ 
trer Tumanité d’accusations aux¬ 
quelles le gouvernement a don¬ 
né toutes facilités jiour produire 
la preuve ; et dont toutes les 
enquêtes judiciaires et parle¬ 
mentaires ont prouvé, l’absence 
absolue de fondement. 

On se rappelle que les acolytes 
de Sir H. Tupper, ceux sur le té¬ 
moignage desquels il a appuyé 
ses accusations basées sur de sem¬ 
blables témoins n’a pas grande 
valeur. 

Mais le coup décisif, le coup 
du lapin, celui qui terrasse sans 
rémission, fut appliqué par M. 
Sifton lorsqu’il produisit une 
lettre d’excuses de Sir Chs. Tup¬ 
per, à M. Philip l’ancien associé 
de M. Sifton. 

On se souvient que l’année 
dernière. Sir Ch. Tupper vint à 
Brandon et se livra à des atta¬ 
ques fort graves contre M. Phi¬ 
lip. Celui-ci traduisit Sir Ch. 
Tupper devant les tribunaux. 
Mais aussitôt Sir Chs Tupper 
écrivit une lettre de retraction 
et d’excuses à M. Philip. En voi¬ 
ci le texte lu par M. Sifton 

Cher Monsievk, 

Par rappoA ati discours fait par moi à 
Brandon le 20 novembre dernier, au 
cours duquel vous prétendez que j’ai fait 
à votre égard certaines références de na¬ 
ture à vous nuire, au sujet de l’importa¬ 
tion de spiritueux dans les territoires 
du Yukon, je désire dire que ce discours 
n’a\ait pas d'autre but dans mon idée que 
de discuter les questions publiques,, et 
que je n’ai jamais éu l’intention de faire 
aucune allusion à Vous même. Si au¬ 
cune des personnels présentes a compris 
differémment mes paroles, je désire dé¬ 
clarer qu’une enauête subséquente m’a 


sion de leur convention, puis 
finit eu émettant l’espoir qu’il 
aura plus de quatre votes à 
rette quoi qu’on en ait pu dire 

M. Wm. Lagimodière se lève 
alors et est reçu par des accla- 
mations qui contrastent singu¬ 
lièrement avec le silence glacia¬ 
le qui a duré avant, pendant, et 
après, le discours de M. LaRi- 
vière 

M. Lagimodière, déclare qu’il 
se croit obligé en conscience de 
relever les accusations menson¬ 
gères portées sans preuves par 
M. Laltiviere; d’ailleurs, l’orateur 
précèdent à semblé s’attaquer 
directement à lui et cela le déci¬ 
de à répondre. 

Et ce moment M. LaRivière 
tente des excuses personnelles 
auprès de M. Lagimodière l’in¬ 
terrompant sans motif. Aussi¬ 
tôt des protestations nombreuses 
s’élèvent de l’auditoire et quand 
le caime elt rétabli M. Lagimo¬ 
dière est salué de nouveaux 
applaudissements. 

M. Lagimodière, constate le peu 
de fondement des avancés de M. 
l>aRivière quand à la convention 
d’Otterburne il n’était nul be¬ 
soin d’établir un programme 
puisque les libéraux avaient ce¬ 
lui de Sir W. Laurier adopté en 
1893. 

Par exemple M. A. A. C. La- 
Riviere s’il n’avait pas eu peur 
de tenir une convention aurait 
été obligé de „ sortir un program¬ 
me, car, le parti conservateur 
actuel, avec Sir Ch. Tupper à un 
programme pour chaque provin¬ 
ce et il est nécessaire de pécher 
parmi tant de programmes si 
disparates, celui qui pourrait le 
moins mal habiller M. A. A. C. La 
Riviere. M. Lagimodière a été 
fort applaudi. 

M. A. A. C. LaRiviere a clos 
l’assemblée en déclarant qu’il 
n’aimait point la discussion et 
surtout avec M. W. Lagimo- 
diere dont il fait l’éloge. 

En somme, l’assemblée appelée 
par M LaRiviere a tourné en 


Saint-Pierre 

Monsieur Marcoux l’agent él^- 
torale de M. A. A C. LaRivière 
est en tournée dans nos parages; 
il vient d’Otterburne, mais il ne 
semble pas rencontrer beaucoup 
d’encouragement. Les suppor- 
teurs de M. LaRivière peuvent 
Atrp <lési£riiés par le vers de Vir- 


Les Conserva¬ 
teurs pour enle¬ 
ver au gouverne- 
ment Laurier 
tout crédit de la 
prospérité ac¬ 
tuelle s’en vont 
criant que le cré¬ 
dit en revient ex¬ 
clusivement a la 
Providence. 

Eh -bien, puis¬ 
que la Providen¬ 
ce est du cote 
des liberaüx et 
les favorise, pour¬ 
quoi les électeurs 
du Canada ne fe¬ 
raient ils pas 
comme la Provi- 

t* 

dence, et ne don¬ 
neraient ils pas 
leur appui au 
gouvernement 
Laurier ? 

Ils seraient en 
tout cas, en bon¬ 
ne compagnie, 

Provi- 


“Aj)pHrent rari uantes in gar- 
gife vasto! 

“Quelques rares nageurs appa¬ 
raissaient sur la mer immense !’ 

Tout le monde par contre, est 
plein d’ardenr, ponr le succès de 
M. S. A. D. Bertrand. 


BELL PHOTO 
STUDIO 


Dans ProvenelieT 


M. LaRivière est allé Diman¬ 
che à Lorette et après la messe a 
tenu une assemblée en plain air 
devant la salle Municipale. 

Sachant que M. Wm. Lagimo¬ 
dière se proposait de répoudre, si 
c’était nécessaire, tous les parois¬ 
siens qui avaient assisté à la 
messe décidèrent de rester, libé¬ 
raux comme conservateurs. 

M. A. A. C. LaRivière prit la 
parole au milieu d’un silence 
exemplaire, mais non dépourvur 
de froideur, il commença par 
donner son record eu Chambre, 
énumérant le nombre de votes 
donnés par lui. 

Il continua réclamant pour 
lui le crédit de la construction 
du South-Easteru. 

L’on put remarquer des rires 
peu dissimulées parmi l’auditoire 
à l’énoncé de cette prétention par 
trop extravagante. 

L’orateur se livre alors à une 
critiqué échevelée de l’adminis¬ 
tration du Gouvernement Lau¬ 
rier, qu’il qualifie de VÉREUSE 
et D’EXTRAVAGANTE ! ! 

En résumé une répétition des 
pamplets conservateurs, se com¬ 
posant d’une suite d’affirmations 
sans preuves. 

M. A. C. LaRivière qui sans 
doute fait partie du conseil des 
Dieux a déclaré savoir que M. 
Sifton aA^ait annoncé PUBLI¬ 
QUEMENT qu’il dépenserait 
$500 par vote si H. J. Màcdpnald 
en mettait $100. ’ 

On peut juger par là du genre 
de polémique de M. A. C. LaRi¬ 
vière ! 

M. A. A. C. LaRivière a eu 
un mouvement de franchise dont, 
il faut lui tenir compte, quand il 
a déclaré que pour connaître son 
œuvre pendant la Législature, il 
fallait aller consulter les Archi¬ 
ves ! 

Il est certain 


VENEZ VOIR LE 


ALBERT EVANS 


Pianos accordés, 300 Rue Main 


faveur ^ parti libéral. 

A ST. BONIFACE 

M. A. A. C. LaRivière a ou¬ 
vert la campagne officielle lundi 
soir par une assemblée à St. Bo- 
niface à l’hotel de ville. Envi¬ 
ron 150 personnes y assistaient, 
et sur le nombre une bonne moi¬ 
tié de libéraux, ce qu’il est facile 
de constater par ce seul fait 
qu’une bonne partie de l’audi¬ 
toire s’était éclipsé avant la fin 
de l’assemblée, si bien que le 
jeune M. Joseph Bernier a dé¬ 
versé ses flots accoutumés d’élo¬ 
quence grandiloquente devant 
des banquettes à peu prés vides. 


Augmente de mois en mois. Nous 
le devons sans nul doute à la valeqr 
de nos* marchandises. 

MONTRE. “ RONtE SPECIAL 

Pour hommes—en nikle—bien finie 
excellent mouvement $10.00. Lameil- 
leure montre d’Amérique pour ce mê¬ 
me prix. 


avec 

dence 


Les Journaux 


Thos. J. Porte 

BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 

ENSEIGNE:.DE L’AIGLE. 


Combien de journaux dans le 
monde? Etats-Unis et Canada, 
21,000; Grande-Bretagne, 8,000; 
Allemagne, 6,000; France, 4,200; 
Japon, 2,000; Italie, 1.500; Au¬ 
triche-Hongrie, 1,200; Espagne, 
1.000; Autriche, 800; Russie, 8,00 
Grèce, 600; Suisse, 450; Hollande 
300; Belgique, 300; autres pays. 


serait 

incapable d’en trouver la moin¬ 
dre trace dans le Comté de Pro- 
vencher. 

Si les Archives avaient droit 
au chapitre nous conseillerons à 
M, A. A, C. LaRivière de sollici¬ 
ter leurs voix. Il aurait certai¬ 
nement meilleure chance qu’avec 
les Electeurs de Provencher. 

M. LaRivière a déclaré se dé- 
sihtéresser de la construction du 
Pont de Québec et des autres tra¬ 
vaux qui 


On parle français 


Ceremonies funéraires 
Embaumeurs 


vaux qui concernaient l’Est, 
comme d’autre part, il n’est pas 
à notre connaissance qu’au¬ 
cun travail ait été fait dans Pro¬ 
vencher, par le gouvernement fé¬ 
déral, il est évident que M. A. A. 
C. LaRivière professe le même 
désintéressement a l'égard de 
Provencher. 

L’orateur lait ensuite allusion 
à la convention d’Otterburne, et 
manifesteix^t cherche à tirer 
une de ces grosses ficelles aux¬ 
quelles il est accoutumé en essa* 
yant d’exciter la jalousie des au¬ 
tres comtés provinciaux contre 
celui de Carillon, favorisé par la 
convention. 

Ce sont des petites manœu¬ 
vres qui aujourd’hui ne prennent 
plus. Les électeurs de Proven¬ 
cher sont trop intelligents pour 
ne pas savoir que la convention 
ne pouvait avoir lien à la fois 
dans chaque comté, et que par 
suite il fallait bien faire le choix 
d’un, an détriment des antres 
M. LaRivière se plaint encore 
que les libéraux n’aient point 
formulé de programme à l’occa- 


Une exposition trei intoreeeuite an No. 251 
Avonno du Fortigo 


Le plus en vogue comme entrepre- 
teurs de pompes funèbres et embau 
murs, ouvert nuit et jour. 

13 Ruk Main.Winnipeg 

En face le City Hall. 

Ordre par télégraphe exécutés avec 

Phone 1239 


•romptitude 


A Brandon 


vapeur qui travaille constam- 

ou essayant d’envoyer des spiritueux dans H1®^L tout eu verre. Ils clon¬ 
ies territoires du Yukon. Je regrette nent des “leçoUS de choses” très 
sincèrement si ce que j’ai pu dire a pu attrayantes; ils montrent le 

“marteau d’eau” ; La cuve aVec 
ballon pneumatique, qu’on ap- 
Cette lettre est tombée comme pelle aussi le plongeur de Des- 
un bombe dans le Ladysmith cartes ; la vapeur et son applica- 
conservateur et les figures se sont lion aux machines, 
allongées. | Prix d’entrée seulement 10 

suite du meeting n’a été cents. Tout ce qui est fabriyné 
qu’une longue ovation à M. eu présence des visiteurs leur est 
Sifton qui a gagné dans cette donné gratis. On peut en avoir 
assemblée pins de deux cent des échantillons à leur devantu- 
Yotes. le, au No 261, Avenue du Por- 

Fait à noter, M. H. J. Mac- tage, Winnipeg. 


Ooasultatioas ffratuites 


Les Conservateurs ont passé 
un mauvais quart d’heure à 
Brandon, Samedi dernier ; de fait 
la candidature de M. J. Macdo¬ 
nald n’apparait plus que comme 
le prélude d’une défaire certaine. 

On se souvient que M. H. John 
Macdonald avait refusé d’inviter 
M Sifton à la réunion qu’il tint 


Les personnes inaiauct» qui 
désireraient consulter nos inédeems 
spécialistes, feront bien d toire 
T^ur notre blanc de questions 
Nous ne chargeons absolument nen 
pour les conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 
les femmes également La Ue 
Médicalè Franco-Coloniale, propn- 
étairedes Pilules de Longué Vie 

du Chemiste Bonard. . 

No. 202 Rue St Denis, Montreal 

Qne 


la semaine dernière à Brandon ; 
bien que M. Sifton eut pris soin 
de l’inviter longtemps à l’avance 
à une assemblée contradictoire. 

Il était bien évident que H. 
John la Mascotte qvait peur de 


































A propos de Laiterie 


saut cylindre an lamentable 
accordéon. Pendant qne je 
vaqtfais à cette occupation, un 
voyageur, aasoupi dans son coin, 
s’éveilla tout i coup ; il poussa 
un long gémissement : “Mon 
chapeau ! s’écria t*il, mon cha¬ 
peau neuf !” et cet homme m’ac¬ 
cabla de reproches. J’aurais pu 
lui représenter que la faute était 
à lui, qu’il y a des filets réservés 
aux efi'ets, que c’est aux voya¬ 
geurs et non pas aux chapeaux 
que sont destinées les banquettes; 
mais j’eus pitié de son malheur 
et je lui présentais au lieu de ma 
défense, mes plus hnmbles 
excuses. Après quoi, la con¬ 
science tranquille, j’essayais de 
ra 'endormir. 

“Mais j’avais compté sans mon 
hôte, lequel ne se consolait point 
et emplissait le wagon de ses 
plaintes : “Un chapeau neuf ! 
Monsieur, tout neuf, que je met¬ 
tais pour la première fois. Payez 
uoi mon chapeau.” Ma victime 
était intolérable : “Combien 7 
finis je par lui demander. Six 
florins, monsieur.” J’allongeai 


La fabrication du beurre et 
du fromage commence à l’étable, 
et la manière dont le lait est ob¬ 
tenu a, sur le résultat final, une 
influence aussi grande que la fa¬ 
brication elle-même. 


EDOUARD ,TOBIN 


.Quand nous hatituerons-nous 
à avoir du bétail sans plaquettes 
de bouse sur les cuisses ? 


J. T. HUGGARD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 335. 


des meubles d'ix'csi 
bons que du neuf k des 
TOUS surprendront. 


C. HENRI ROYAL, 

&C., 367 rue Princ^Ie, Wini 
deesusdu maj^in Richard. 


L’amenée de l’eau arec robi¬ 
nets dans les pièces priu ci pales 
d’une fromagerie ou d’une cré¬ 
merie contribue largement à l’é¬ 
conomie dans la main d’oeuvre, 
et à la propreté générale. 


Une porte au Sud de l’Hetel 
Brunswick 


nioubles et fournitures de msison 


A. J. H. DUBUC, 


; AVOCAT 
Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


fitez «M wir, «»»« fjxi rtfHtrtz 
mtn bowTM. 


Préparée, pour la nourriture 
de l’homme, la farine renferme 
tout au plus la moitié de la ma¬ 
tière nutritive contenue dans la 
récolte du blé : les autres parties 
de cette récolte,—padle, balle et 
son—immangeables et indigestes 
pour l’homme, peuvent être don¬ 
nées avec profit aux vaches qui 
les transformeront en lait et en 
viande. C’est ce qu’on appelle; 
“faire d’une pierre deux coups.” 


M. C. CLARKE, L. D. S 

DENTISTE, 632, 


175-181 Rae Ktng, coin rue James 
Winnipeg. 


rue Main, Winnipeg 
magaùn de M. Geo. Craig. 


c. P. BANNING, D.D.S., l.d.s 

DENTISTE 
204 McIntykk Block. 

Heures de bureau, 9-12 a. m., 2-6 p. in. 
Phone 110 


Notre grande vente 
de liquidation se termi¬ 
nera Samedi prochain 
Jusqu’à et y compris 
Samedi nous donnerons 
GRATIS une paire de 
souliers à tout acheteur 
d’un habillement pour 
homme de $6 et au-des¬ 
sus. 


Avis r e Demande de Divorce 


mousieur. J allongeai 
les six florins ; l’homme remercia 
et se tut ; je me remis dans mou 
coin, je m’assis en propriétaire 
sur le chapeau devenu mou bien; 
enfin, je pais dormir. Je ne me 
réveillai qu’en arrivant à Rozs- 
uyo. La p.uie y tombait à tor- 
reuts M 
descendait 


Avis est [>»r les présentés donné que 
John Higgs Brewster, section trente trois 
(33) dans le Township Sept (7), Rang dix 
(10) Ouest du premier priiici|>Hl Méridien 
dans la Province de. M!iiiit()ha dans la 
Munici|ialité de Norfolk Sud, Cultivateur 
dans la dite Province, feni application au 
Parlement du Canada, à la Session pr»i- 
chaine pour obtenir un hili de divorce 
d’avec sa femme Easter Brewster rési¬ 
dante dans la dite Municiiialité iiour adul¬ 
tère. 

Daté en la ville de \V 


En vendant du lait ou du 
beurré, le cultivateur vend son 
travail, sou savoir faire à plus 
grand profit, tout en gardant sur 
sa terre les substances qui servi¬ 
ront à produire une nouvelle ré¬ 
colte. (La Semaine Agricole). 


u compagnon . qui 
comme moi, mit le 
pied hors du wagon, mais il 
rentra bientôt : “Monsieur, me 
dit-il, je ne pais aller nu-tête, 
sous une pluie pareille, rendez- 
moi mon chapeau ?—Mais, mon¬ 
sieur, qu’eu voulez-vous faire ? 
Ce chapeau là n’est plus portable. 
—Alors il ne vous sera pas pins 
utile qu’à moi—Mais je voudrais 
l’avoir au moins pour traverser 
la ville, pour aller chez le chape¬ 
lier.—Ecoutez, lui dis-je, c’est 
bien pour vous rendre ce service. 
Voilà un chapeau que j’ai payé 
six florins donnez m’eu seule¬ 
ment huit et je vous l’abandon¬ 
nerai.” Et l’affaire fut conclue ; 
je n’avais pas perdu ma journée.” 


innqiegl 

dans ]h pnjvince de ManitoU, l 
le 8ènie juurd'Août A. D. IîMH). J 

CAMERONA PHILLIPS 


Folitic[ue Payante l 


S<.)]]iciteiir pour le Demandeur 


BELCOURT A RIT( HIE, 

Agents à Ottawa pour le Solliteur 
du Demandeur. 


Un journal de Londres, le 
“Morning Leader,” vient do pu¬ 
blier un intéressant document, 
qui vient grossir le dossier déjà 
si volumineux de M. Chamber¬ 
lain. C’est la liste des de action¬ 
naires d’une maison de Birming¬ 
ham, Hoskins et fils, laquelle a 
des contrats de fourniture avec 
la marine de Sa Majesté. Sur 
*7,286 actions de 5 livres émises, 
6,801 sont possédées par la fem¬ 
me, les filles et les fils de M. 
Joseph Chamberlain, le tout 
puissant ministre des colonies. 
Il faut noter, en outre, que l’un 
des fils de M. Joseph Chamber- 
îàin, interressé dans cette maison 
de fournitures pour la marine 
impériale, est M. Austin Cham¬ 
berlain, lord civil de l’amirauté 
qui, en cette qualité, a précisé¬ 
ment à s’occuper de ces fourni¬ 
tures. 

“Voilà, dit le “Courrier des 
Etats-Unis,” un homme, M. 
Chamberlain, qui, en fait, dispo¬ 
se dans son pays et de la paix et 
et de la guerre, et dont toute la 
famille la plus proche est! inter- 
ressée dans les affaires de fourni¬ 
tures militaires comme la maison 
Kynoch ou la maisou Hoskins. 
C’est la politique nouvelle, celle 
dans laquelle, comme l’a un jour 
avoué M. Cecil Rhodes, la guer¬ 
re est une afiTaire, une affaire 
uniquement destinée à faire ga¬ 
gner de l’argent à certains grou¬ 
pes financiers, à certains indus¬ 
triels et à certains particuliers, 
affaire d’autant meilleure que les 
frais de l’eritreprire sont suppor¬ 
tés par la masse du peuple sans 
que ceux qui en bénéficient aient 
rien à débourser. 


A St. Paul 
Iffinneapolis 
Duluth et statiens 
Est et Sud. 

A BUTTE 
HELENA 
SKIKANE 
SEATTLE 
TA COMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

.JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 


JNOus avons reçu 
d’une des meilleurs fa¬ 
briques de Québec \in 
consignement énoimede 
souliers et bottines pour 
hommes et dames. Il 
nous faut les vendre de 
suite; 


Une assemblée de l’association 
des fabricants de. beurre et de 
fromage est par la présente con¬ 
voquée et aura lieu, le 8 et le 9 
Novembre prochain. Le but de 
cette assemblée; compléter l’orga¬ 
nisation de la dite Société ; de 
renseigner par le public agricole 
sur la situation actuelle de l’in¬ 
dustrie laitière; d’étudier ses 
défauts et ses difficultés et 
de suggérer les moyens d’arriver 
à son amélioration. Notre expor¬ 
tation de fromage à la Colombie 
est considérablement diminuée les 
demandes sont restreintes et des 
prix moins élevés que d’habitude, 
ce qui démontre quelque chose 
d’abnormal dans la situation. 

Gomme l’indu;-trie laitière joue 
un rôle très important dans no¬ 
tre agriculture. Il importe non- 
seulement a ceux qui s’occupent 
d’industrie laitière, d’assister à 
cet^e assemblée, mais aussi toute 
personne qui a à cœur le bien être 
de notre population. 

Il y aura séance spéciale pour 
les Canadiens - Français, Jeudi 
soir le 8 Novembre à î heures J. 

Jeudi matin, séance pour les 
affaires de la Société, Jeudi après 
midi assemblée générale. 

Jeudi soir a 7 heures J séance 
spéi'ial par les Canadiens-Fran¬ 
çais. 

Vendredi matin à 9 heures 
séance pour l’adoption des rap¬ 
ports, et tes allai res générales de 
l’association. 

S. M. Barre, 
Président, 

A. E. Hunter, 
Secrétaire. 


1000 Paires de Souliers 
d’hommes pour la mois¬ 
son à 85c. 


600 Paires de Souliers 
Blucher à 85c. 


Prix du transport des passages au Ma 
nitoba, 3 cent du mille. Livres de billets 
pour l(HN) milles à 2^ mille eu vente chez 
tous les agents, p 

Le nouveau train Transcontinental, 
“North Cost Limited*' le plus beau train 
de l’Amerique a été inaugurée. Deux 
train ]>ar jour est, et ouest. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 

City Pas. Agt., General Agent, 

Winnipeg, Winnipog. 

CHS. S. FEE, et G. P. & T. A., St. Paul 


250 paires, Cuir Oon 
grès à 95c. 


700 Paires d’excellents 
Souliers de fatigue pour 
la ville et la campagne 
à $1.50. 


HORAIRE CONDENSE 


1000 Paires de sou 
liers habillés pour hom 
mes qualités extra $1.85 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montrt^ Spnkane, Takouia, 

Victoria, San Francisco... 

Déport quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


250 Paires de souliers 
Dongola pour Dames, 
lacés ou à boutons à 85c. 


BRANCHE DU PORTAGE 


Histoire d’un chapeau 


Porti^ La Prairie et points interme¬ 
diaires.. 

Laisse chaque jour. Dira exetë 4 30 p.m 
Arrive Lundi Merc. et Vend,11 59 p.m. 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 35 a.m. 


M. Ujhazy, un comédien hon¬ 
grois qui jouit à Budapest de 
quelque célébrité, vient d’être le 
héros d’une petite aventure dont 
s’égaye la presse de son pays 
‘ Je me rendais, dit-il, par che¬ 
min de fer à Rossnyo. et je ven 
ais de prendre place dans un 
coupé, lorsque, en m’asseyant, je 
sentis la présence d’un objet qui 
cédait sons mon poids. Je me 
relevai, je regardai, et, à mon 
^and regret, je constatai que 
j’avais effondré un superbe haut 
de forme. J’eus beau faire, j’eus 
beau prodiguer à la coiffe les 
coups de poing les plus stimu¬ 
lants et passer sur la soie une 
manche caressante, le mal était 
irréparable ; j’avais fait du lui- 


Souvenez - vous que 
l’occasion ne durera que 
quelques jours !_Jîoue 
avons l’ordre absolu de 
vendre à tout prix. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel* 
mon^ Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, ^Imont to 

Klgin . 

Laiw lundi, mercredi, vendredi.... 10.45 a.m 

Arrive mardi, ieudi samedi. 4.90 a.m 

.1? ^ 


Une jument brune 2 ans et demi 
melée de Klyde, pesant de 900, 
à 1000 livres. Etampée, épaule 
gauche P. et sur fesse gauche 
aussi P. Une tâche blanche ron¬ 
de, moyenne grosseur sur le front 

Perdu depuis le moU de Juin. 
S’adresser à M. Martial Payette 
St. VitaL 

Une réconpence- de $10 à qui 
la retournera. 


Machine a vapeur Waterous, torce de 
16 chevaux va^ur, à chaudière verticale, 
de aecfmde main, mais en parfait état, à 
vendre à des conditions faciles, s'adresser à 
ALF. DALE, 8-6-14, 

Glenbori) ou - 
Grund P.O. 


Une porte an Sud de l’Hotel 

Brunswick 




























Ilotes Folitiq,Ties 


ont un travail dur et 

Nuisible à la Santé 


îa tournée triomphale a travers 
la province de Québec et chacu¬ 
ne de ses réunions provoque un 
enthousiasme équivalent a celui 
qui s’est fait jour dès le début à 
Montréal et à Québec. 


Le fait de 


rcspiror constamment l'aîr iricîo 
d une classe où est ronfcnno un grand nombre 
d'élèves, est U cause prineiixilc que les institu¬ 
trices sont généralement i>illcs, faibles, anémi¬ 
ques et dyspeptiques. Heureusement lanature 
a tout prévu et elle donne 4 ceux qui ne peuvent 
se ortifier par les exercices au grand air, le 


Le plus complet assortiment 

Des meilleures (lualites 

se trouve touj ours chez 


M. Massey le grand industriel 
de Toronto, un conservateur 
connu, a déclare dans une lettre 
publique qu’il soutiendrait le 
gouvernement Laurier dout l’ha¬ 
bile politique à tant contribué à 
la prospérité du pays en ces der- 
nières années. 

Voila l’opiiiïon d’un homme 
pratique, qui a un autre pois 
que celle de A. C. LaRivière 
^ 4 - tt 11 froc nnliticieus de cet aca- 


/ qui est le pur jus de la vigne provenant 
■J ^ d'un sol ferrugineux et qui, par consé- 

__/ TT I tonifie, purifie, enrichit et régé- 

W 'h 1 vi^^ère le sang qui est la source môme de 

W ht vie. Le Vin St-Michcl est aussi un 

■ B W apéritif qui réchau.Te l'estomac et le 
ijr^ prépare au travail de la digestion. Il 
est en usage dans toutes les commu¬ 
nautés enseignantes et recommandé par tous les médecins de Tunivers. 


EN VENTE CHEZ 


POUR LES NOCES 


LE CÉRÉMONIES, 


Le moment de songer a l’avenir et 
de s'y préparer en suivant les cours du 

BUSINESS COLLEGE 

De Wiimipeg 

Les anciens élèves occupent tous des 
]K)sitions d’avenir à Winnipeg et dans les 


366 Hue Main, Winnipeg 


LES PROMENADES 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROÜBS CAOUTOHOÜTmS 


villes de la Province 


Ecrivez pour avoir nos pamphlets de 
témoignages. 

Des circulaires sont envoyées sans frais 
sur demande adressée à 


de DENIS DAOUST 


Messieurs, 


J. IV. DONALD 


The City Hack and Livery Stables 174 
et 17h Av. McDermot Est. En face du 
“Free Press” 


A l’horizon politique apparait le signal d’une affreuse tempê¬ 
te, tempête sous forme d’Election. 

Dans un mois à peine la puissance du Canada toute entière 
passera par les trances mortelles de l’Election fédérale. Alors 
viendra le moment suprême, moment où chaque électeur une 
fois encore exercera la plus grande des prérogatives jusqu’ici con¬ 
nues dans le monde civilisé, ce moment terrible, où entre les murs 
sacrés de la chambre secrète, face-à-faee avec vos idées de pour et 
de contre, tenant en votre pouvoir le chef de l’avenir de notre Ca¬ 
nada, vous aurez à marquer votre bulletin en faveur du candidat 
de votre choix. 

La franchise électorale est une chose sérieuse et mérite que 
vous y portiez toute l’attention voulue : voilà pourquoi elle ne 
doit être exercée qu’à des intervalles éloignées. Vous devez consi¬ 
dérer quel sera l’effet de votre vote, nonseulement pour vous mais 
pour la postérité^ 

Une attentive considération est tout aussi importante sur ce 
point qu’elle est sage, et necessaire lorsqu’il s’agit de faire des 
achats d’Habits on du nécessaire pour votre maison. 

Lorsque vous voulez avoir la valeur de votre argent, qui vous 
coûte, tant d’ouvrage, lorsque vous désirez vous procurer le plaisir 
de faire votre choix dans un assortiment large, et varié d’Habits 
pour Hommes et Garçons, ou de fourrures pour Dames et Messieurs, 

RAPPELEZ VOUS LE MAGASIN BLEU 
C’est le lieu par excellence où votre dollar aura plus que pour 
cent cents de valeur. 

Soyez assurés que vous serez toujours traités par nous d’une 
manière loyale et honorable, et que tout ordre dont vous nous fe¬ 
rez l’honneur recevra une prompte et judicieuse attention. 

Si vous venez vous-même au magasin, très bien ! vous jugerez 
par vous-mêmes de la vérité de notre assertion ; étant empêché de 
faire acte de présence, envoyez une lettre et de suite vous est expé¬ 
dié votre marchandise. 

Notre désir en terminant est de vous remercier sincèrement de 
toutes les faveurs dont vous nous avez honoré durant le passé et 
vous demandons de ne pas retirer de nous la confiance du passé. 

Nous ferons toujours tout en notre pouvoir pour vous plaire, 
vous offrant les meilleures marchandises aux plus bas prix de la 
province. 

Tout à vous. 


Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 114 


CE QUE VOUS VOULEZ 


Il est rumeur que si les élec¬ 
tions locales dans St. Boniface 
ont été retardées, par le gouver¬ 
nement conservateur, et n’ont 
pas lieu en même temps que 
celles de Morris c’est afin de 
laisser ie siège vacant pour M. 


donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que noua n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


Entrepreneur de Pompes 


Funèbres et Embaumeurs 


LaRivière dont tout le monde 
proclame la défaite certaine 
dans Provencher. 


HendersoA Blook, 

140 Ppineess 8t., Market Square 

WINNIPEG. 


A ceux qui désirent avoir un 
critérium certain pour juger de 
la véracité du Telegram, nous 
leur conseillons de lire le compte 
rendu de la convention d’Otter- 
burne publié par ce journal. 
C’est le plus beau tissu de men¬ 
songes que l’on puisse imaginer, 
“ab uno disce omnes”. 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


BAIN 


254 RUE MAIN 


Les conservateurs de Winni¬ 
peg se sont réunis hier soir pour 
choisir le candidat au siège lais¬ 
sé vacant dans Winnipeg centre 
par la nomination du Col. 
McMillan comme lieutenant gou- 
verneur. 


En face de la gare du N. P. Winnipeg 


Bel Assortiïiient de Chapeaux de Prome¬ 
nade depuis 50c. en montant, 

“Rough Ridera,” Garnis de Soie 
Polka, «1.26. 

Chapeaux liKhillés, Garnis, toujours en 
magasin, depuis «1.50 en montant. 

Plumes Nett(»yées, Teintes et Frisées. 


Un ITonveau Juge 


Le but de ce restaurant est de fournir 

des repas de première qualité, à des prix 
modérés ; le besoin s’en faisait sentir de¬ 
puis longtemps dans ce quartier. 


L’hon M. Robidoux secrétaire 
provincial dans le gouvernement 
Marchand vient d’être nommé 
juge a Trois-Rivières en rempla¬ 
cement de L.on Juge Bourgeois, 
qui se retire pour cause de mau¬ 
vaise santé. 


Timbres de Commerce 


LE MAGASIN BLEU 


Dejeuners, Lunches, Dinera, et Thés, 
aux heures habituelles.—Repas préparés 
rapidement sur commande. 


L Etoile Bleue 

434 Main Street, 
Winnipeg Man 


ICharbôni 


Salles séparées pour dames, et per 
sonnes désirant être seules. 


Prière à ceux qui ne abonnés de sont pas découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


Confiserie, Fruits de saison 
cie^rettes et Tabacs. 


ETES-vous SOURD?? 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba. 

Monsieur, 

Sous’ce pif vous trouverez la somme de. 

d’abonnement à votre journal 

I voudrez bien m’envoyer à 


Tons les cas de SUSDITE on d’OKIU DURE 
nérittctt tnamten&nt par notre nouvelle inven* 
tion. sourde-mnets de naissance eettle sont 
incurable^ Ut beerdoeMmsts d'oreMecesseitlMié* 
dlateawst. Décrives votre cas. Examen et conseil 
ff^tls. Vous ponves vons gnérlr cites vous à tin 


Charbon pour forgeron qua 
lité spécial 


mois 


NOUVELLE AGENCE 

Messrs Jean Frères, Marchands 
de St. Boniface, Man., des Pli.ULES 
DE IX)NGUE VIE DU CHIMISTE BON¬ 
ARD, et sont actuellement en état 
de fournir a toutes demandes de 
gros et de detail aux mêmes prix 
qn’à Montréal. 


POUR LAUTOMNE 

Les plus nouvelles 
Modes. 

Sur commande $5. 

inrîiigq CASH TAILOR, 
lULLllIO 281 poRTAfli AVIHUB 


iSrfuŒ ï^MPDon S 

Envois à tous les Endroits du 

C. P. R. 


Paroisse 


Province 


369 Main St 



















































